
HOMELIE DU 02 NOVEMBRE  
 

Commémoration de tous les fidèles défunts. 
 
Frères et sœurs, 
 
 
nous prions aujourd’hui pour tous les fidèles baptisés qui se sont endormis dans l’espérance de la 
résurrection et pour tous les morts dont Dieu seul connaît la foi et la droiture. Cette prière liturgique est 
une des formes de la communion des saints qui unit les fidèles de la terre à ceux du ciel. Cette solidarité 
spirituelle a un nom précis qui est « la charité ». Celle-ci va bien plus loin qu’une simple entraide 
ponctuelle. Elle représente l’amour désintéressé et permanent qui unit dans le Christ tous les baptisés 
entre eux. Cette prière est celle de toute l’Eglise car chacun prie pour les défunts de tous et tous prient 
pour les défunts de chaque famille. 
 
Cette prière est d’abord animée par l’incertitude. En effet, nous ne savons pas par avance ce que devient 
chaque homme après sa mort. Le Seigneur a seulement évoqué cette première rencontre avec Dieu 
sous la forme d’un jugement dont les critères décisifs seraient la foi (Jn.3,18.36 ;6,40 ;8,24 ;11,25-
26 ;…), l’obéissance à ses commandements (Mt.28,19-20 ;Jn.14,15.21 ;15,10-12) et l’amour fraternel 
(Jn. 13,34-35 ;15,17). Chaque homme est ainsi placé devant ses responsabilités. Il est maître de son 
destin et devra en rendre compte devant le Seigneur (Mt.16,27). C’est ce que décrit le beau récit du 
jugement dernier rapporté par Matthieu (25,31-46) où le Seigneur sépare les hommes d’après le critère 
de l’amour fraternel. C’est aussi la scène très évocatrice du jeune homme riche qui demande à Jésus 
ce qu’il doit faire pour avoir la vie éternelle (Mt.19,16-26). Jésus lui dit qu’il doit observer les 
commandements de Moïse. Le jeune homme répond qu’il les observe déjà. Jésus lui demande alors de 
vendre tous ses biens pour les donner aux pauvres et de Le suivre. Le jeune homme s’éloigne aussitôt 
tout triste car il était très riche. Jésus conclura cet épisode en disant à ses disciples qu’il sera quasiment 
impossible à un riche d’entrer dans le Royaume des Cieux (v.24). Jésus ajoutera aussi que  le disciple 
doit toujours rester vigilant pour ne pas être surpris par la venue du Seigneur 
(Mt.24,36,42,44 ;25,13 ;Lc.12,40). 
 
Cette incertitude, qui fait parti intégrante de la prière pour les défunts, est compensée par la confiance 
qu’inspire aux croyants Celui qui s’est présenté comme le Dieu de vie et d’amour. C’est, en effet, le 
deuxième et le plus important aspect de la prière de l’Eglise chrétienne. Elle se rappelle que Jésus a 
affirmé avec force qu’Il n’était pas venu pour juger le monde mais pour le sauver (Jn.12,47), et pour lui 
donner la vie en surabondance (Jn.10,10b). Jésus se compare volontiers au bon pasteur qui donne sa 
vie pour ses brebis (Jn.10,11.15c). Ce pasteur part à la recherche de la brebis perdue en laissant son 
troupeau sans surveillance jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée (Mt.18,12-14). Cette brebis représente le 
pécheur qui s’est détourné de la Loi du Seigneur et qui revient vers Dieu. Jésus affirme qu’il y aura plus 
de joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf justes, qui n’ont 
pas besoin de repentir (Lc.15,7.10).  Cette confiance, que l’Eglise place en Dieu, trouve sa force dans 
l’assurance que Jésus ne nous quitte jamais. C’est Lui-même qui nous a affirmé qu’Il serait avec nous 
jusqu’à la fin des temps (Mt.28,20b), spécialement lorsque deux ou trois se réunissent pour prier en son 
Nom (Mt.18,20). Il nous promet que leur prière se verra alors exaucée (v .19). C’est pourquoi nous ne 
devons jamais douter de son amour ni avoir peur (Jn.6, 20 et //).  
 
Tôt ou tard, nous devrons tous quitter cette vie et toutes nos certitudes aveugles. Ce sera pour beaucoup 
le grand saut dans l’inconnu. Pour nous, croyants, si nous veillons la main dans la main du Seigneur, 
nous savons que nous serons enveloppés par l’amour de Dieu et qu’Il nous introduira en sa lumineuse 
présence. La peur n’aura pas de place dans notre cœur parce que nous toucherons enfin au but de 
toute notre vie. Notre foi, notre espérance et notre soif d’amour connaîtront à ce moment-là leur 
plénitude. Ce sera alors littéralement « merveilleux ». 
 
Frères et sœurs, prions aujourd’hui pour que tous ceux qui se sont endormis dans le Christ connaissent 
ce bonheur sans fin. Nous confions cette prière à l’intercession maternelle de Marie et de tous les saints 
du ciel. 
 
 

                                                                                                          Amen.   
 


